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DS TS N'eftimant pas auoir | 
ASS fuffifamment rem ply 
mon deuoir par les affeurances de 
la continuation de mon feruice, 
portees 4 ma précedente lettre à 
voftre Majefte, ie fis incontinent 
apres les mefmes proteltations pat 
efcrit au Parlement, & aux com- 
munautez de cefte Prouince, d'où 
ic me promettois du bien pour elle 
& pour moy. Pour la Prouince, 
d'autant que celame fémbloit pro- 
_ptepourlatirer de l'alarmeon ic la 


voyois, & pour yretenir parmon: 
exemple chacun en fon deuoir: 
pour moy, parce que la fubmitlion 
_eftant toufours prife en bonne 
part des Roys, principallement 
quand elle eft publique , fauois 
fujcét decroire-que la mienne me 
fuccederoit bien. Contrevneefpe- 
rance fi bien fondee onâicy refulé, 
SIRE, de voir meslettres, & ce 
quieft monfenfible mal-heur, les 
” rayonsde votre lumiere,vos com- 
mademés depuisce tépsla;ynem’ont 
point efclairé. Par degrez encores 
on n'a ceffcde chercherlesmoyens: 
d'amener les affaires de la Prouince 
à vnéextremeaigreur, commandät 
aux Lieutenans d'armer,& à la No: 
bleffe de les after, & me delarmär 
iufques à ce point, dedeffendreaux 
gendarmes de: k compagnie d'or: 
donnance,dontvoitre Majelté m'a 
honoré, de fe trouver aupresde 


moy furpeitiede crime deleze Ma: 


jeté, & aux habitans des villes & 


Capitaines des places du patrimoi- 
ne de Madame la Duchefle de 
Mercœur, de m'y donner entree. 
Encores que tels arrefts tiennent 
du naturel de la plume qui va bien 
vitle, & des perfonnesquilesont 
donnez;qui concluent si entau 


_fang, parce qu'il n'y va iamais du 


leur;l'ayme néantmoins mieux les 
imputer aux partians, que mes En- 
nemis particuliers ontdans le Par- 
lement, qu'a toutelacompagnie. 
Selon la rigueur deces genslà, 1e 
me voy defpouillé de ma charge, & 
de ma compagnie d'ordonnance, 
Mes vaffaux& mes propres dome- 
ftiques, qui prefques tous font 


_-Gentilsshommes de la Prouince, 


\ 
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pottezarebellion contremoy.En- 
-corés célancleura feruy que de de- 


ggrez poutpafler outre. l'ayapptis, 


À il 


S1RE, qu'ils ont faiét entendreà 


voftre Majefté, querellois armé,8s 


que ie prenois part à la fortifica- 
tion de Blauet, afin d'attirer con- 
tre moy vos armes en cefte Prouin- 
ce. Soubs ces deux pretextes d'où 
Yay principalement tiré fuje&t de 
venir de nouueau aux efclaircifie- 
ments. Pourmes armes ,ienefçay 
s'ils les fondent fur mafuitte ou {ur 
mes actions : fi c'eft fur ma fuite, 


_ Faduouë queïay eftéacopagnéiul. 


qu'a prefent d'aflez bon nôbre de 


Nobleffe, mais ce n'eft pas chofe 


nouuelle, Auxautres voyages que 


'aÿ faits en Bretagne, ie neleftois 


pas moins, & puis cet ordre s apro- 
che aufli naturellement de ceux de 
ma naïffance quelefer delaimant. 


Ayant depuis deux mois tant{ouf- 
fert en ma liberté, en ma charge, 
& en ma reputation, chofes fi pre: - 
tieufes, & eftät le propre des iniures, : 


D” 


_ d'allertoufoursen croiffant (iené 
pente pas , $ 1RE,) quon deuft 
trouucreftrangefi pour ma feureté 

l'eftois maintenant plus accompa- 
gnéqueic ne fus jamais. En cela 
_neantmoins il n'yarien d'augmen- 
té. Si fur mes actions, il feroit à de- 
firer que celles de Rennes & des 
autres villes du pays fuffent aufli 
paifibles que les miennes, la pro- 
uince fen porteroit bien mieux. 
Qui voudroit maintenant trouuer 
Ja paix en Bretagne, illa faudroit 
chercher où ie fuis. Qui voudroit 
crouuer l'image de la guerre, illa 
faudroit Fo partout ailleurs: . 
Simes ennemis auoient enuoyé 
informer fur mes voyes, ils feroient 
contraints de parler & defcrire de 
_moyautrementqu'ilsnefont;pout 
Blauer , le droiét m'eftant demeu.- 
Téde dire mon aduis de ce qui fe 
pale en mon gouuernement. Il eft 


æaifonnabledeiuger debelte fort 
fication, par facaule; para fin, &e, 
par les offres de ceux qui sy em- 
ployent : par fa caufe, le fieur de 
Fouquerollesa commandé dela 
part de voftre Majefteaux Capitai- 
nes particuliers des places de Breta- 
one, de s'afleurer chacun d'eux de 
celles qui leur eftoient donnees 
cn ie Soubs van f1 legitime 
commandement le Capitaine de 
Blaueta fonde ce qu'il fait: par la 
fin, en vne faifon ou il voyoit la 
paixfetroubler aucunement, ila 
creu deuoir preuenir d'autres per- 
fonnes qui attendoient ilyalong 
temps vneoccafion propre pour fe. 
preualoirau dommage du pays de 
l'aduantage de cet emplacement: 
par lesoïtres, le grand Preuoft de 
Bretagne cftant defcendufurlelieu 
le Capitaine a offert den fortir, & 
de rumer {es fortifications aufli toft 


que. 


4 | «. f (2 9 À s é À ‘ | 
que voftre Majefté le luy comman- 
 déroit, ne croyant pas deuoirau- 


 cunement defemparer & deffaire, 


ce qu'il dit n'auoir faiét, par fon 
commandement, Si tous ces ref- 


pects l'ont pouflé ice qu'ila fait, 


on a raifon de dire que ie prends 
part a fa preuoyance. S'il vuide, s’il 
demolift, au premier commande 
ment, ie prendray encores plus vo- 


lontiers part à la gloire de fon 


obeiffance. lepenfe, SIRE, me- 
{tre fufhfamment iuftifié des deux 


| pretextes que mes ennemis pren- 
- nent pour armer voftre Majelté 


contre moy: Mais cen’eftaflez, il 
fautque ieluy face voir les caufes 
_ quiles pouffent, rien neluy impor 

te d'auantage que de cognoiftre 
bien fon Royaumeén general, &: 


_ {es prouinces en particulier. Encel- 


‘les cy,/S1RE, 1l y a vne faction 
enracinee qui l'a mife en l’eftat où 


| 10 | | 
clle eft vn ver qui fera mourir 
l'arbre fi voftre Majefté l'y laifle, 
pluslonguement. Son chefimpa- 
tient de tous temps de fouffrir fes 
fuperieurs, ayant trouuc de {em- 
 blables membres, qui ne fçait les 
trainces, les obliques voyes, que. 
luy & euxonttenus depuis quatre 
ans pour vlurper ma charge C'eft 
en cofte fource où on puife les ad- 
uis qu'on donne que ie fuisarmé. 
À quelle fin ? pour faire enuoyer 
Fm à chefauecarmee, & fe feruir 
des forces & du nom de voftre Ma- 
jefte, pour y exercer tous les maux 
que les factions ne mañquent ia- 
mais à faire quand elles en ont la 
. puiffance. Siien'auois cfoard qu’en 
mon particulier, iencme mettrois 
pas en deuoir de deftourner ce def- 
{ein > Dieu m'a fait forcir de trop. 
bon lieu pour entrer iamais enap-". 
prehenfion de mes ennemis parti- : 


_ \ de: 


: 


Ir 


Miicrs en quelque eftat qu'ils foiéc. 
_ Mais, SrRE, ie ne puis fouffrir 
fans me plaindre, que par artifices 
& impoftures, on mette d'auanta- 
gevoltreMajefté en cholerecontre 


moy,moninnocence, & contre la 
_cotinuation demonobeiffance.Sur 
cefte feconde proteftation de ferui- 
ce, ie la fupplie tres-humblement 
 deme remertre icy en l'exercice de 


la charge que ie tiens du feu Roy 


fon Pere, denen honorer point, 


_enattendant celt effect de iuflice, 


ceux quiontautresfois porté les ar- 
mescontreluy,& qui font mainte- 
nant mes ennemis irreconciliables, 


& d'empefcher qu'ils ne troublene 
par armes ouuerces le repos deccfte 


 fienneprouince. En guerre cftran- 
_ gere, les Roys peuuent trouuer & 
. honneur & profiét : En la domefti- 
que,quelque chofe quiarriue, tou- 


«la perce retombe deffus eux. Si 


à 


ph 12° 

les armes de He Maieltc no 
autre object que moy pour fe faire 
feruir, ellen'a qu'à m honorerde fes 
commandemens , ma parfaicte 
obiffance luy rendra preuue que 
ien'ay rien tant ferme dansle cœur 
quel inuiolable qualite, 


F 


SIRE, 


© Devoffrétres- humble, rres- 
ebeiflant € tres-fidele [u= 
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